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*A lots mts le vieux tabellicita hocha la tt. cc Il vots adress ses adieux et vous pie de

-Eh bien I de quoi?1fit le grtgnerd; vous donner à votre fill Euphraiela bouclede

e répondriez pas de monsieur Théophile, vous, " cheveux et l'anneau que j'ai joint à cette

son père paternel. m lettre. Il désire que les 1,200 francs que

oJe ne ditrpas cela, mon cher monsieur ' vous lui avez remis la veille ou le jour de crno

Bourgaignon i s!écria matre Gonet; seulement " déamrt le Mennecy, et que je vous fas passer

Théophile juge quelquefuois les affaires trop lé- par în mandat sur le trésor et-inclmoseiciat
gérement ; et puis il veut trop faire à la fais; : E4 conqacrés à payer la dot de dn.demirielle Eu-
qui trop embrasse, mal étreint, dit aussi un " phrasie, votre fille, qui, selon sa promuea cull

eutre proverbe. 4« se faire religieuse.

C'est positif voilà la chose, ajouta le gro- Voilà, monsieur, les dernières vlontés de
Ceds p mort dans mes
gna 5i vtsuprd. "emon c e ora demuiolicrdephi.

duphrasie avait supporté le départ de Gon- <a bras, avec le rotrnge d'on offiier de apolis.

tand avec ane résignation qui ne s'était pas dé- 4 Cette perte va vous porter un coup sensibleset

mentie un seul instant. Sans cesse auprès de " je partage plus que personneles regrets que
la jeune madame Gohet et de la vieille mde- " vous allez en ressentîir; car Guntrant d'Har-

muiselle de Saint-Ange, elle puisait dans la leville était fait pour parvenir au plus haut grn-

cansoîstion de s tcompagne et dans les avis le " des militaires, et il laisse dans l'armée, au mi-

son ti pce fre gdme extraordinairê. Quel. 54 lieudci: laquelle il avait su se populariser un nom

quefois oaui la fille lu soldat alleit nu pre.- 5- gléjà illustre et des souvenirs qui ne périront

bytère et trouvait encore auprès de l'abbé Car. mijamuairs. Encore quelque mois peut-être, il

ieux, malgré son grand ige, de ces paroles I"allait être nommé capitaine - c'e(et été beau à

affectueuses qui répandent sur les- blessures de " vingt-deux ans à peine h le sort en a o rdonné
l'âme un baume bienfaisant. " autrement, et mi quelque chose peut adoucir

Gontrand écrivait d'Afrique chaque fois que " nois regrets, c'est la mnaière glorieuse dont ila

l'occasion se pré-entait, soit at grognard, soit ruccorbé en conibattant, coamime sroa père,
à sa soeur. Toutes ses lettres étaier,! emprein- ' pour la gloire Ie son pays .h
tes d'un esprit chevaleresque et d'un amour r l Recevez, monsier, lexpreinn de toua les
sans bornes pour se fiancée : mtais il ne par- a sentiments distinguée avec lesquels j'ai j'bo-

lait jamais des combats auxqueloil avait pris "ieur d'être etc.,
part. Heureusement quo, pour ses amnis, les l "At.FtoD Dr OES RMES.,,

raports officiels des généraux ites datns la lieutenant en fer aux spahis ai' Afriqie."

A, oniteur, en rendaient compte pour lui. Js Après la lecrrre de celle lettre, le grognar< res-

jeune officier du spahis avait inolre'ment inau- ta quelquev moments comme pétrifié ; le gros-

guré le nom le soi père et, ds la premierTr s-s larmes tomasînient sur ses rmouurtachen biea-

action où il s'était trouvé, il avait enlevé in ches. Enfin, levant les yeux aux ciel, il

étendart après nvoir tué de sa main le chef s'écrin.
arabequi le portait. Le inaréi:lislgouverneur -Voilà la résultat des ennreptions ie la

de l'Algérie avait demandé pour lui la croix de comte4ee! rîontranl est mort !...Pauvre enfant !

la Légion-d'lonnemîr ; elle lui avait été accor- Et je n'étais pas là pour le défendre et re-

sée par le ri. Quelques semaines après, cevoir son dernier soupir I1C'eîtlà qu'est le
c'était un autre trait de courage que le grade du rnotifde la chlisce.
lieutenant venait encore rLceuompenser. ÉMit. anco DE SAi.-r-Hu. int.

Euphrasie était fière le son amant, comme ( cesinuer.)
Blanche s'énorgueillissunit ile son frère. Lto
causeries intintes de la jteune fCenme et de la
jeune fille étaient remplies des plus riants pro-
jets d'avenir. I arriva pourtant, qu'Eipltra-
sie éblouie par tant le gloire, dit à Binnehe.

-Quand ton frère revnendra, il ne m'aimera

peut-être plus. Le voilà sur le chemin des
honneurs, il croira s'abaisscr en épousant la
fille d'un soldat.

-Juge mieux du cour aie Cortrand, m cité-I
are, épondit la jetue lemme. Il t'aimrerm tu•
jours. Petit-il rencontrer uie femme plus belleL-C•
et plus aimable que toi?~

Euphrasie étnit en effet devenue unr fille ac-
complie. La distinction de mes traits et de ses MONTRÉAL, 7 AQUT, 1846.
manières, l'élégrante nouplesse ie ma itature, les -

®rnementsde sonespritet la candeurdes onu me NOUVELLES D'EUROPE.
surtout, en faisaient la perle de toutes les deruîi- ND

selles du canton, sans en excepter les plus riches. - A rrive de la 'Malle -L
Sa renommée avait fait tant îe bruit aux ialen- , 9 .

tours que plusieurs jeunes gens de familles Du.9- .

avaient brigué ma main ; à ces incessantes de- Le Steamer l'Ribernia parti de Liverprol le 19
mandes, le grognard avait répondu, d'un ton juillet, est arrivé à Boston, lundi matin, le3 août
mec mais poli : apres nîr traverse de 14 jours.

-Ma fille n'est point à marier, voilà la L'ltuiere plus imprtut des nouvelles apportées

chose. iptu celtt rmalle est lr sanrelion .par le plareitmeii
'. . 1 .sanlais du traité die l'Ore ron, qui parait avoir cau-

Trois années s'étaient écoulées depui .leLV t un aitio éea qu
part de Gontrand pour l'Afrique, et celui de la eéau m ralstre est en complote organiza-
comtesse d'Hrleville pour l'sie, ltorue le tion, et a commencé ses travaux. Li 1 plupart de
vieux soldat reçut un matin deux lettres: l'une, ses mnbrilItes ont été ruélns sarts opposition, eXcep.

timbrée de Venise, l'utre, d'A Iger. La pre- t l.oui Ebringtun et NI. .Miacauley. Le besuomî alu

mière contenait ces qîuelqinen lignes: calme et d roTpos se fait sentir a lireâ lus orages eti
l-s tinpetes il cette rémnrnhle nessioi. Le

'i Mon cher monsieur lourguignon, nuvtuenbinet aura un fuir trial.

Il Les nouvelles déceptions qut' je eviens d'é. L.e lîreau colonial, acee Lord Groy pour chef et

4: prouver ie forcent à qaitter l'lrali-, où je me M I llaw- ei Charles lu lernpour ; oan its ni

tro.ni nsirheureuse. Jc.n-screvenireri-' étre très lectif. (in parle le grntides retornies à
: ce; niais je h unrmet rn J pai s lee ni rs à M e n- f ire . Vo. i co i u t i l ce sujet l ' d e Loin ..

.4 cre ;mi en mtripsls id ln drtes • vleabu%, j'incompétence, le tdlfaut de ru,.
cny, ear je ie -eux point parnitre comme p dnhinré ut t- 1 artent colonialmi, sortI evenus

e• une mendiante dasun iipays ou j'ni i'né i granits, si mauvs,'on ne Peut plus les up-.
mu une existence le reine. Je suis complètement luier l.a rururratir, n ui a réellement pendiant

9 ru née. Le barquier Orlan don Il gio sa vient tint d'années. nrou-ern .nlaqti -rc ir e co oniîal

se dem'enfuir e burporta ntievr mled i on for- i et inalgourerté toutes irs colonies il e un règne
t dne, qnue j'avais, de pr fiance, déposé c'ez beaucoup trop long. mnis mun heure a sonné.-

lu ur le nouveau minitère, le irand tr.it d'ordre
s lui. Je me retirerai dons queltuies qîtiitier u., t lx-uou:s corsin. ; tir.r atut tar? que

0- isolé de Paris, où je pourrai vivre avec ma muas.

40 modique pîension de veuve. Je viue ferna va- aie ý erlatur c de Lonrdres uerit, nu sujet du Ca-
-- votir tona aress, otin cher monsieur Bolur- Inamta L .dérangmneînt iiitriel prait cnti- 
i gtig uninlès que je serai installée dans la en- urnil' (aa. Quiand lard Callieurt ful inmîîaé
a pitale. D ites à ,ta nui e et à moa fils, ai onus es Ct r, n 'értaitIan uonît tempo o ne 'rn grle -

:: entretene toujours une sorrecpondance avec rquest ut in u-lain;alt écraitagietra ;;'rre-

:: lui, que je nu leur demîînndo rien, et aqe je n tujo-ruetdhi qec ns crair cri piat lu i-rie-q - ujuntul'uiqu1 e ci t rinte1 sulit nispiruuýil il ot
s aeux rien, si ce n'e-t d'achever en paix m sunli tue cette nomintironsvrit cIre aubrugé.
i triste existenre. Loi Cahcart a. prouvé léjà qu'il ne poséde a-

S Adieu, mnt citer monsieir Bourguignon, in ne it-s uialitient ions reqjuiien pur un poste naussi
I oi l et véritable nti. Que n'i.je éco- I élev. la qutuestion du Ire 7're coumpjliqrue les
S té vos conseil et euivi Qi ditlicultés de l'administration coloniale. Il est be-

6 Coac tsset e s u 'ivIv stt stVlLr., . ,oin <el tact etl de îmunna-imutenits dans la situation
Ilonéelee'HARC.vie.LE réoet, lord Cathieart nry compremdrail rien. Le

• .whigm bauront trouver l'homme qu'il finul atix co
Puis,'dans un post-scrnptum, celle-ci entrait lonis.

dans quelques détails sur la réaliantion immédiate [a parlement anglais s'est réuni lidi 13 jeillet,
de quelques modiques sommes qui lui étaient pour la première fois depuis la formation du cabi-

duos encore sur la vente définitive de ses inui- ntet, et tous ceux les membes de l'administraîioni
lins, faite par la emari deiBlanche. élaililie nouvelle qui ont déjà été réélus, sont venus prter

nsaevillepialegrnrdd nnte anr serment et s'asseoir sur les bancs te la trésorerie.
d'Harleville priait le grognard de s'entendre a pLhysionomie d rPassemblée était des phur ict-
cet effet avec M. Gonet père, qui, mieux que rieuses à oboeveer. Lu> proctiîmninles étaient rc-
so fils, avait connaissance de son nffaires parti- dietur ou anfectaient le Petre ; es amis du minis-
culi tes. Du reste, pas un mot de plum, que ce tere déchu se drapaient dans leur dignité, pendant

udir, pur l'ancien notairer,, ui plesprtisnns du nouveau cabinet étaitnt dans
ql tente et dans l'inquiétude. -

pour ses enfants et pour sou gendre. n
La seconda lettre contenait vraisemblable -les whig avaient quitté les bancs de il'pposi-

tiont pitr venir occeper teux O siège dt'hbitude
ent une fcheuse le parti ministril les pectonists étaient res-

lourde et cacheté de air. Legrognard y luit itéss leurs places habitels, donnant ainsi ime
cea lignes qu'il interrompit maintes fois par des sorte dbésion au nuseiamuint. Lord Gneenig

exclamationsde désespoir ; Bentinck, M. d'lsraeli, sir Libert Inglis, lord in-

4a Monsieur, ;gestre, se trouvaient ainsi côte la céte avec les dé-

,m Je suis chargé d'ane 'triste mission : mer puts libéraux. Il en résulhait que les bancs minis-
m camarde ittami, d'untrtd miIs vie tériels étaient garnis d'une foule compacte, tandis

Il camarado et mon ami, Gontralnd d'Harleville, que ceux de l'opposition semblaient tdeserts. Ilia
"l lieutenant en premier aux spahit, mortellement nèt.ient occupés, en effet, que par les anciens mi-

:m blessé à l'attaque du marobout Gazbs-Arsch, nistees et leus amis personnels, dont cet arrange-

e le 19 du mois dernier, m'a chargé, avant de ment faisait ressortir davantage le tit nombre.
lmourir, de transmettre à votas eulement sec Sir James Graham IL pris place à êtéta de ce

c r derniers vouxettres valonés suprêmes.- noyau:d'opposition. Sir Robert Peel n'assistait pas
IcdQrnlqrepénible que toei ce devoir, Je dois a laoséande. Lorsque lord John Russell s'est assis

SQulque ban de la rsorerie, lord George Bentinck est
Il mIen scquitter pour répandre à la conefance venu lui sacrer ordialement la main e a causé

il de mon noble camutaade. quelque temps avec lui.

te. - -k
j

Laci6osîté,&.tait énérale, caron croyait enten-
dre le programmone irt mnistère, ait morne sur les
ieux aqnetion r.incipales qui doivent décider de
mon existence : fa législation des sucres et l'admi-
nistraion de irlande. Cette attente aété trompée.
Lord Josha.Russell a annono6 à la cobambre que les

-membre-. du cabinet, obligés de se présenter de-
vant les électeurs, n'avaiejt pas encore pu se téta-
nir ;c'est jeuni soir seilement já'il feis connaître
l'époque à laluellcleecabinet presentera le bill sur
les sucres. Lord Jolin Russell n'a voulu entrer dans
aucun détail sur la nature de la loi qu'il compte
proposer; il a seulement averti la chambre q'il
demanderait une nouveUe prolongation du droit
actuel, les meouess dit gouveMement pouvant ron-
contrer une très grande opposition.

Ces paroles du premier ministre ont prodli une
sensation profonde.: ou t suppose aussitôt que te
cahinet avait cri vue une mesure dicale, et pro-
batlement l'égalité de droits entre les sucres de
toute provenance : par conséquent la suppression
de tont droit différentiel cr faveur les colonies an-
plaises. On ne sait, du reste, rien de précis sur les
rntentions î tministre. Une députation le la com-

enisaiiondos lndes-Occidentales, chargée de dé-
fondre les intéréts des Antilles anîglaries, s'était
réesentée le samedi soir chez lord John Russell.

Le minitre, en priant la députation le n'attacher
aucutea irmportance aux bruits répandun dans les
journaux, lui a refuse toute explicatittn sur le pro-
jet du guuvernement.

M. L.abouchere, interpellé sur la marche qre le
governmementcomptesuivre vis à vislaîe 'Irlande,
a frt lt méme réeinnse que lord Jolihn Ru sl nu
sujet de la. loi <es sucres ; il a renvoyé toute epli-
cation n jeudi soir. Le miniistère a accepié du restoe
lu principe des ceux bills présentés par le dernier
cabinet, et relatif, l'it la iéislalio des pauvre,
l'autre ax ettresaior ade terins i Irl:nde, t
a ron qu'il e poursuivrait l'adoption. Un
troisième ill a été, smr la demande de sir James
t ;raam. renvové a la sessiîîn prochaine.

La séanie de la chambre des lords n'a offert
aucun intéèt. Le duc île Wellington est veîut
s'asseoir sur le sac de laine, à côté du chancelier,
lrd Coteiiaii. Tous ses anciens collèues i-ont
allés prendrr place sur les bancis le itoppositîon.r
On a remarqué tle lott Brougham, lui a été sii
lngtemps le chf des ivhiigs dans la chambre
haute, est allé s'asseoir ou milieu les lories, ontreî
rs arcirni adversaires, lord Lyndhurst et lord El-

lenborugh.
- ta reine d'Angleterre et te prince Albert sont reve-

nus le Gjuillet d'Osborne-ltntine ai palais de Buckingham
a tnîidres. Peu apie soir arrisie S M a donné udierce
à ttîrd lir It.ussell.

fin sit piets motion de la reine d'Angleterrr se res-

ent dr vieisitides ministérielles. Par suite don de la
retraite du cabmtet tory, la duichtsse de ltauceîlgh sera,
dit-n, remplacée par la daîchessr de Sutherland, ccmme
maitree de tla garde-ribe de S.. M.

La duchesse de Sutherland a déji occupé cetre position
Il y a quelques asnîes, et sa retraite se attaclie a one
anecdote assez pri coinue.

Toute la cour était un jour réunie pour .isuter à quel-
que cériémnîîîic irûunielle. t.L auirth.ee de Sutherlandi, dont
la pîsce étit macquée ptrès île la reine, raosîqaiitmeule su
rendev ous etrerdait r départ. t'i qaat-ilhure
a'éenuia peniant lequeti. M aima plusieurs fois percer
les signes d'lune asssez vire isîpaticnre.

Eîi<îin, au n'rnurent îi< deuerieastaneta rine, qui est

trs-poictuelle, allait monter en vouîre sans sa premiere
dame d'honneunr, la ducheee de Sitlhetrad parut toute
hors d'haleine etibalbutia timidement quelques exeauss.

" Ma aoere drirhesue& lui répirîditla relue. jernai, que
ous avra une mriauaie msontre "' ei, oa eniemre tem,
S. M., dgrsfsit la chaine de J magr e nifiqrnontre
quortie pîrtait elte-métie, la passa au cou de lady
ufetierlurd.

bien que pé.entée sous ta firme d'un rirhe rsdeu, la
leçon t'en fit pas moins une vise et pnro.:de impressiir
la fitre dirher piâle ct irrugi tour a tour ; on vit méme
perler, suispeoiue ses îgi rit, une larme qu'elle 'e-
foreçit en iain de dévore, et dés le lniidemaimi matinelle
envoya s damssion é la reine.

--. a noîcelle de.latr oucattn des lois des céréales a
iété rtéepinrauarit cii irtcire, par Ivs réjouiassanores
fat.liques,dépil iient île bsîîierus, saltrs d'artillerie, si-n
tiru îe cloches, notamment à Stockport, Oldtho-.eigh,
It hdaluet MiîdIet Gl.s:;w, Brby. A Ahton-înder-
lyrîes it s été arboré iet promnîré de, bainieres sur le-
quelle, us lisait îL.a liberté de ciommeirce avec le monde
entier ' un barber avata arbondre trapearu deratii sa
boutiqse t on y lisait: r Iti un ne rase pas les moiopr.
leurs !" A Srockport, cr avait érigé r euunirlnU. t'ne
inseriptiîtm p rtailI A lialmémoire dusmon"ple Dans
presque teutr lis villes, ici démonsttinris ont été falie,
surtoutparliasses ouvrierce. Des processions auront
lieu dans quelques lotruités, e' dans d'autres les chefs de
tabriqur galaeron s îouvriers.

-Dans une rmeeting teri, le 
2
,à Manrhester, par la

ligne qui s'était fermée pur renerser ta loi abusive des
céréales et faire trionphier la politique du libre échanmge.
il a lié décidé que celte agirîtio" pacilique m'ajurnerait
iadéliniteit. i.e but qu'elle poursuivrsit drpul' huit ans
est atteint. A quoi pourrait-clle aspirer aujourd'hui !

On a c:é dessalves d'applaudissesmens areur les mcm-
hes, du cruseil de la ligne et ,urtout pouir alN M. George
Wikon et tRichard Cobden qui en étaient la tête et l'âme.

.Eu outre, les plus riches habiLns de Narrheer et dte
Lierpool ont ouvert une roîriptirn pour rofrir a Mli.
Ç,ider i t"tqgirîae de poird.lO croit qu'elle
Atteindra lu cbiflic e îet 10000 liv. lt. (2 ilitions de
fracs e)

,L'amiral anglais Inglefield, qui commande la statin
anglaise de la Plat, est eîvoyé à la station des tirées-
Orirntalrs et de la China, Il y remplace aie Thomas
Corhrant qui revientr ei Angleterre. Le capltine de
vaisseau Herbert va remplacer l'amiral Inglefield daîns la
Mtaa. Le commarlant Hnthasi, de la corvette à rapeur
lu Gogune, qui sest distingué ne corbat de l'Obligado,
a été inommsé au commandement de la station de la cte
recidentale i-Afrique, eni remplacîneît du commodore
Jones, décédé.

-Un des derniers actes de sir Robert Peel a été de
recommander lit. MtacCulloch à la reine Victoire pour
ire peamion de 5,000 <r., afin de rémunérer tles services
qu'il s rendus par sus écrits sur l'écononie politiqe.

Le fils aiié de air Robert.l'et n'a pas été, comme on
l'a dit, écrouié i la prison pour dettes. A l'époque où un
lui faisait perdre 1,500,000 fr. a jeu dons une maison
'le Londres, il était liBerne, où il remplit les fonctions de
premier secidt aire de léptin.

Fa.cE--La session de 1846 a été close lirois
juillet, par une proclamation portée a la Chambre
des pairspr . le gare diesceau et à l chiai-
rles dépnts, par M. le ministre de l'inlbri.'rr.

Trois jours après, re ronrnance portant bi ate
tiu 6 juillet, prononçait la dissolution de la cbam-
bre aies dépotés, crvoquait les colléges électoraux
pour le lue août et les chambres pour le 17.

- M. de Titow, ministre de1 a Russie it Constatino-
ple, quittera prochainement ce poste, où ilet remplacé
par l. Oustiinoff.

-Le premier chambellan du sultan est parti pour
Aleandrie : Il accompagnera leheet-Ali à Coataa-
tînopte.-

- Pendant le voyage du sultan Abdul-Medjid, plus de
qcius mille nofans, tant chrétian que musulmans, ontté rseais par les médedins de sa-suite.

A.earau.-Lejourrà kASer rapports le chti-
mant infligé arx'trsittqsà quiont joué la prnitpal-
rôle daù le ntst-ap

7 ss di Sidi-Brahim. Le 17
juin, une fraction de la colonne du général Cavai-
gnae, sous aes ordes du colonel Mac-Mahon, a au-toint une partie.di Mairda,use des tribus qui ont
pris pert au conciiatldi23 selembre.

Le Sebotillon ti ebauiurs t'Orléans faisait
'avrant-garde. Depuis quelques jours, ces braves
parcourant le terrutoire des Mirda, trouvaient des

bjets qui avaitu appartenu à leirs camarades
massacrés. Aussi dans la lutte qui s'engagea, ils
tuèrent, en moins de trois heures, 180 hommes de
cette tribu. Quelques Msirda, blottis dans des ce-
vernes ou réfugiéasotrds pis presque inacresssi-
blis, furent pris par les soldats des ie et lie de
lige.

Le reste-des tribus realcitrantes est vean e len-
demain- offrir sesoi-ir'iom,,- ' .-- - - - - '

Pendant ce temps, le enéral Cavaignac desce-
dait le cours de l'Oued- ii, emîapéchait l'ernemide
se réfugier chez les Beni-Snassen, et l'aceulait à
la ner. où il fallait périr ou se rendre.

En mëme temps une autre colonne fouliait le
terrain en ramonait îles troupeaux considéerables,
un grand nombre de muleis et de chevaux.

-On croitrjr'Axl-e-Naier se tient près du Nia-
roc, entre le1ell etle Sahlara.

-Tam est à peu près trannuille en Espagtne, et
les ciernières nouvelles du Portugal son pllassu-
rant.es Lésttitives dès migttetistes-iot été con-
primée ; egardesnaionassorganniet etaenl-
ble puomettre au trône constituimionel un appui' ié-
voué. La pénurie du trésor est tIujoirr grande,
trais e rétabliiomnnnt de locrd:e oert a cela lu meil-
lieur remède. En nttendant, un décret ro>il a ou-
;rnré lta ireulation dc certaimes monnaies rnîngLoise,
et franîçai'e et e;tadnniole ;sûri de rendre les trans-
saclitont, et lits paietîumie plus faciles.

I,e nouveau plpe a ordonné lt dissolution des
cocmnisiotns ajudimuues ou cours reévotalî.', et fuit
su, penire les proces iplilques consmmclen cavanit
soni événemint ; c'est ini prenue pi s es 'n
nistie. Il n.élevé au pore de secrtaies d'étut lu
Cardinlb Gizzi et cnrme miniuisre le crnîrial&a-
t tr Xe hmena mes reeorniantîés par ler Iîrnires
et la modéraiion le leurs principes. LT eC dinal
Amati est cri amli particuliers tie notre amanuoa-
deulI le comte Rosi.

-:nrinn il iest pas jtsqu'à Containimople rqui ire
marche dans la voi du progreés. Alinie de retourr
dlanr sa csapitale le seultn s'est rendu à la Prt et
a fait lire un har1t-shérif adressé u Garrn-visic, par
1..quel il sup:nrimel damder lite umars 1817 te otia-
uns iata ls poirs d'Antrinople. de Zinerieni, rde
lontuh:lnruk i -etale outroisions toutes l ie vilt de
l'emn iru. .En méme temps il a été créée un con-
seil rie 'iisructioni publique à la tête duquel figu-
re lechidl-P'acht.

Il eut imriposoible il,. ne pas faire en grrande par-
tie honlnrde ces réullats, ILr ces iteliuraous
Il ni poilirrtuln r dpaix, que les gra nrde ni
onur pratiquée deprnis i1o, et l'on a raison de re'
qu'i iO' t pas in homme seil-p. pas mi ile
llnunanité qui pno aajaurd'huiilnlirsur d'é-

trîtesriralitéss ui tes t itéré-to neesit ina, roleunir
ou csnnsperoettre par des velléités ItIiuruceo, le

mouvement qui c'accomplitu n Etrrrpe.
1rucc.-On écrit le Livourne, le 8juiilleti

N ousvns les nouvelles de flomr du 5 et de
Bologne dur 6. Ni 'arimstie ni les rétriie r'é-
tlîent enîcore publiées. Ce retard excilitPai d'ant
plus de muéconteiemerni:t que lon 'avait qu'il ne
dlpendaitsim îi pst îla volonré dnuie l x.

M. le comte Rossi a présenté le 4 ait nouveau
Pape les lItres do eréunoe qui laceréditent un
qualité dl'.imbasdetlur près du Sainl-Siéi.

I l aonsigtor Favelli, prnlégar, residant àllolo-
gue, a, par ordre del la sertairenie d Ett, reépt-
m l- le marquis (.ioacclhino Ppli (pt-it-fils de
Joachi aiMurat), MI. Maristra I ighelli, M. Agle-
her, leu mgarquis Jaînri, c'eel-à-dire les peronimrues
ui lr p1 remièîres mut signra la pétition e nvoyè e à

mte, parce qu'elle contenait dea expressions trop
dures pour le gnvernement préci-eelr. Cet mes-
su-urs omît répondu qu'ils croyaient ngrir r. hbier
to leur patrie, et qu'ils rétére-rieit cutiete dlicatr-
Ile si les circonstanesn l'exriuaient."

-Une corresp<mdance partircîulière du Courrier
de Marsiée eunifiris ainsi ce qui a djill été lit seur
les vues libérales du paie Pie IX :1

.Le gouv.rneur e Boine maon nr ini,
avait mait arreter ic jeunes l cllorais, qui enaienlt a
Romine.

' ('ux-i, après avoir su lla vériiention de
lennar vise. reçurent, avec la tfnse d'entrer a
Rome, Pordre dIe! retourner che enta. Revenus àa
IIIologne, ils se plaignuireii nucardinal Olnizz:ni,
evéqte itc lriirn i, que s'empresdit re au
IpIpe te rirt de leur acenîmtI e.

S Deux jours ars, le gouverrîr de Roii-
étant veutu travailler, selon i uos , avec S. S. ; ler
papr lui deipanada s'il n'avat rien le particurlic a
lui raconter, M

'trépondliNnsirieNnnit .

"l-Et lesji'nie ns le l (gni, ire vtr avec
empèIchié ile vir a Rnni

-Le gourerneuritii lte uoijtiiritt, cuinialégunant
qicon a'rît i nd ans leuru nim res sulru'et

ies sonnets contre le nilverlrnemenit.
"-Sciocchezzou (bétise), dit S. S.; vus cavez

bien ques t vous taisiez vioer tis propres bugageo,
vous en trouveriez autant I Il temps que tout
cela fiisse ; et gqlue Pon mespecte un peu Ina liberté
individuelle ; j'u-spéré que ce sera la oderniere! fois
que niaus entenduronss de emblnl)les paities."

LermcIoLm.-Lc eboléra, qui scst déclaré aec
tant de rapidité au conimercemenît de mai à Aden, a
presque disparu. Quelques rs se preésenutenct core de
loin en loin. suis auns granté.. Le thrageent de sai-
on a delivré Allen du Dlénia qui, pendant le peu de jours
qu'il aété dans sq forer, lui a enlcé d40 hohitamns. La
prop:rtien a été de 4 morts sur 5 mintanes.

En rade, les navires de guerre nu do commerce tont
perdu des houns. Le uasare- anglais. Boe, sorti lu
part le 21 juin, y est revenua le 

23
, ayant perdu son capislilot. Le s mtelots i voulaientt p continuer le.o'yg'e

prèételanut que la m-t inn sc a pitaime les déhrgaienit des
engagemens pris avec lui lit demandaientUlne aonuolne-
launon de sulaire. les tribqnaux ont décidé qu'un mate-
lot était engagé avec le muasire etc mnurcoe le capitaine.

i.'iquiip.ge a des-lors replis sa poste à bord.
Lec cholées'étend sur tout le territoire de l'Htyemen.

La martalité est Cfrayanen te: locha, lida, Jambo, tous
lus bods de la mer Ilntrge suer la côte arabique sont at-
teints La cota Abyssiuenne est dans un état sranitaire
" •i " . . .. .

Comme la mathdie suit le mme itinéraire qu'en 183
et 1833, il y a torît à eraiîndre tunella ie soit biuentôt cru

.ueupte, suc as rise de luaMéditertanée, et leu amit,
bicn de se précautionner à l'avanrce pur les soi s immtni .
étaits que demande ce terrible saul qui eèpn'égne personne,
ni riche, ii painre, et dont aucune précaution de quaran-
taine ne peut arréter la marche. léanmains, le aholéia
n'est pas contagieu.

Le climat d'Aden est luIi-méme fet malsarrypour Ie
Européens, dnt la plus foritecenstitutaon ne édsuIts as i
un séjour dl i.de trais ans. - Teiléset Ia.clur-dana
la -cil cliendant cinq bls de t'ainée, dii lic mai a s

me bre, quil arriesseamarresd'dea"isu 4îs

La xaasaoe e aa-ar.1ne.8---U -Espagnolt. 4

est resté quelques mois dians l'empire du Manoe, et qui a
étudié lesulera des Aabes, 'dosse qsslques détailiet,
le mrage d'Abd-el-IXsder ac Lella-Klaia.Com
cela se pratique toujers en praeille circonstance, la pre-
miro entrevue d Alu-eLaKder avec Lulla-Kleiraa e
lieu près d'une fianteine. C'est là quen sdiddesirsqs
toujours la detiie des femmes arabes. Cette entrevuea coûté la vie an imninvidu gacoi na,alrt ét témoin, et
qui a éri de la main, d'Abd-el-Kader. Mahhi-Edi
pore d A bd-eKader, a dnué nmi dot àI son Als,i ofom
unmne, huit .jours aeant le mariage, et i a promi se

somme pareille qui devait être payée à la emme a eas
de mort du mari ou de divorce. Puis la femme deoat
recesoir des bracelets, des pendans d'or-ille et dos.
kuikils d'or, d.uos grands fermntces.

old AlI reTakn pare d eoira, donnait à sa fil,
outre sa dt, un lit. ni mirosir et une négresae. Abd.eî
Kooder a pané en oraisons les trois imoil qui ni précédé
isn mariîge. Lejour de l'arrivée de sa frircée, sass.a
tente tbd-el-Kader, J'embrassant, lui a dit: " Tqlmoq
bel baraka nel sal" r(SoIs la bien venue, toi qui s'n-
portes la paix e<île bonheur.) Le lendeamami dem notes;g
s'est enfui furtivemnt du la tente nutiale suintaI t'ausat
et il a pansé trois jours dehors.Aims le veulent les asuner
arabes.

IILtAttuîta.--Os écrit de Lesembsomr-g, le t9in.W

ninche dernr a eu lteu, dans les e% nirona de cls
ville la proessinn des aurrre, appelée 'ainsi pare q',
le. persari qui.y peinnent part, au lieu de ruarcter
sautent alternativementu do pas en avant ceun <s
arriere. Cette ridicule proçesuenu, qui fut institu4e sen
latindu selsiéme iele. paieconjurer une epiasotie

l'icle c ffe, cessanqcCqllcte1iu, se fit depn<lm
un pré situé dans le stunintage de 1.uetnbuurg, jusqui
l'égliee paroissiole de la Petite ville d'Ehternach. Pro.
que mua lra payas, oa es, femmes et Ierfat de
e mtrée y iyureit. Ils croient yumole par ce myaent'reserver' leur bétail le toute malade -contagiti
Quoique le "e'uobres rir rumonsne qui usecutaur
dina nehe denier, cetta cr i st îue c eéré e r io 1e
dlevé il pie@ du huit minite, iiii r it, sans crainte de c-r

tromper, éraiter au quintunple c no braiu: des ididîs
qui aiient eutmiiue 1,rtneur."

Pon-rau..-L brtit-ii'un conflit entre les troupedoIîu, ietI tepui'tait p-a drtnua de fondunseet. la
brateau à sîteur te h-sitrsaionré a àliprut t wisef

partie du esnivet ni. ii, qui ru té iébn le is
juin avec une ustetatinn mtadri te au miliu du jor
rutussi le peuple a-t-il failli lui faire UI masuvais parti. Il
lurcueilli etlsui en proférant des neacet et"rn tane t
île pierrrts. 11n'y a ji touturis, duemalheur serira
c déplorer.

ltusra:--.impétrice de ussie et lu grandi.
duchesse Olgu sroît arrivées à Saint-Pétersbourg le l
juin.

SA anis mr..--Le gouereroment a résol, d'envoyer à
Vit-ine un i Imsi te puer ntrVrcIacruiige iat d
ditdrend unurvetiu rceiiient n :tujr-t de et rioains dram

rctsue.Le ebinrn.tde latin,' saunai.i iriré -des

lispoiioti io et , nee ort.isedé-
marches faites a ce sujet pur que;ltues funetioniaires. at
la c m niin m. parveiut pia i réIer le -dillérend, notre
gtu, crer-rt a déclaré Vniluoir 'en urpinrtî-e ser au cabinit
do NiennerI p re e chiendes aniryerts ulteriure, troyra
à coniduire n Ine sution,

A -rnirer..--%I. le diel de tIturdeaurx a da qtitter Ve.
nisc le 20r>(tril l 2juin, pounn ilo r tj.trrte amirldei

su reste, nnsar- a darrie ,quiLt ,su-
vent vsitée par les prinicesc et ea praires. de La fail
impériale.

nraq r--Undesmenîlures es pins irifiients dij
parli tilurul a shaRolmb e u Cr éotiteM. lim
IL Brttkere, ne iryantuaspanliutler
-roer des frati.ns selariéî, sus un meirltére reia.

lique, vient de dner su drminisin du pas de Stiaer
nar de la province le lngCe.

0) essox-Iu écrit deCi, t lucrte 1lS-juin,-
IL Ix due Isu-cu es est arriué r-,t, ila n ut uS. le. oe
lettre auîi-;ca1 liu aslaiui c, Frît 'a. vittr-runit
de usritucSM. lui n faimtdi, é etItétit
1,15i rouanî, unclurrciir -cotseiiutnetr mpartu'pour
ilricslles. poreuu des iisigses du luritre dur t

1
ttiéptint

pour le toi Lé- upuntr"

lros soeuri sCr.-Le bruit s'énit réliusà
dtile 'em roit , q-ru lu rfint l'e I r un a it l aint.i

j .t e r c o u r a , u n c r ri e é t i ra x sr r d i s e e p r l é o u r
rle.polir~usnreursL tinign dteat foturreude ln'uEhs hus

poaurr eriLèild." i rp i

- '

-On écrit de illogie, IR juin -- es Autrichiens quiaiatttueîéla ,Ilr. Jr, Fr-c. eas -'tut îde rR,,uusa

.eines o.a .r.r nn tur
ut lis-e - dru Pé1 liens1a trePôpl ràan ee uu-

uni-rt qi celaiterai dans li .gun. uie ré eet
drins irri l.éunern au:ricleuens nuit jeté l'rer daus le
trart éneone.

ilEsS. érr.CTOnmr.r.-tes jours dernier, les élu.
ili-rm is de lLiivereité e sint reunits pouetuoIrLérer >il
eiuviedraiiIo les ieirconstac-ae., iwtc MauJreair
à l'usiag du iluiel. .'osnnée drnciere, un duel a ulira.
entre deun étudiants, dnt luit a éré tut, et c'est sans
dte ce malheureux evéneuicut qui aur% m Ciré cents
rrnirin. La u iestion u 'a ta, été ièfitiseIent résolus;
rirais il a etéluaoiveu que''on, s'Iblienidrait autuit qui
pomnitl du duel.

-S. Ni. le roi ie Wurienibergest parti îe Stasttgardtir
l1r- i-ilet pur aller passer qnselques .u-muoon rs à Bade.

C'e't Pendunt les.éjluru de I' -împereur Nicults a Vers-
rie ri'tr% y pprit la iuite ds pisunner potenais de la
ritd4lle ride l'hopital de Neisae, et aet inicideint a é'
herenr ruteit:trpreté.

Le prie, dueraoe, frère et inéritier présomptir dut,
mu trrrnnut u, c le- czr dn la capi ule de la P'ologns, et.
il a d i.re tremtdu firé.contenrment mqu'cn- eConçu
erereur. Le prince uait finrotionire rde 

P
rsgue, et

potinemnt de narse, àr, e'tutunaure frère, sou ,in
teillunn( de et, remirte-IL St. lioterstbui », pour' yassister
uus n.redl e n n Litce ira
depuis la fuite îlel pri-sners, il sr'est pluo quiedstn eta
5oyayr dnt le- prépanitiuS snt dérommandés.

Dii npprohelument de ces faits, sin p'eut tufra q
'eupreiur N Itna. menin, bive uFaurers, n atihuié la
ras-rbilité de sn nuitue des lrisonnierrc poluti. ai une cs-

nience secre du goncernmnt prussien, et qu'il a INia
tep peu lte clsdoI ismituler esoupçon aufrère du ri-
qui na p minltquer ie "un tenir p r Iur eni. .-

BulIetin CommercialI.
Les nouveollesi omrerciales sont favombles-

'ite erande actvute r;uai dans oinu les di sricts
mnuuut uniers ; lu Ireilîé anux enlons; avait uns

terlorndîle la ila alisse. L'argent était 'boildanr, et
ino ausse avait eu lieu <Its ejs crtionJdes baa-
ques.u On doit empérer que ct étnt de Iruttitué et
il eu ciance aura une influence heureuet de ce
enré île l'Atlanuîtiu.

rix Courants e Liverpool-19juillet 18-; Sasd.:. d
Blié rou ou canada 6 7 O

Dr. Ilai ' 3 a 7 6
Fleur du.oanditla bonne qualite 25 O a 266

Do. do. inférieur 22 6 2 23 0

Orge par 6Olis. 4 O a 43
Avoiepar 45 lbs.- - 36a 3 9
Puis par quantèr 34 d d37 
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Bo-is icuanndien. -- -,

Pin jaune par pied . .- . 1'2 -
Pin range- do. .1.10à d 21


